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COMMUNICATIONS.

Le Lipiy de Porto Sànto et le Lapin nègre de la Camargue,

PAR M. E.-L. Trouessart.

I. Le Lapin de Porto Santo.

S'il est utile de faire une découverte profitable à la science, il est plus

utile encore de détruire une prétendue découverte que des i-echerclies nou-

velles ou plus approfondies démontrent fausse, et qui ne présente plus,

dès lors, que l'intérêt d'une légende.

C'est ce qui s'est produit pour le Lapin de Porto Santo, sur lequel

DarAvin appela l'attention des naturalistes, en 1868, dans son bel ouvrage

sur La Variation des Animaitœ et des Plantes sous l'action de la domes-

tication '"'.

Depuis cette époque, ce Lapin a été cité couramment, dans tous les

traités de Philosophie zoologiijue, commeun exemple classique d'une race

de Mammifères ayant pris, en quatre cents ans, sous l'influence de la

ségrégation dans un milieu différent , tous les caractères d'une espèce

distincte, bien que l'on eût la certitude qu'elle descendait du Lapin vul-

gaire d'Europe.

C'est en i4i8 que le navigateur portugais Bartholomeu Perestello

lâcha dans l'ilot volcanique de Porto Sanlo, voisin de Madère, une Lapine

avec ses petits nés pendant la traversée'"'. Vingt-sept ans plus tard, ces

Lapins s'étaient multipliés au point que les colons de Porto Santo durent

émigrer à Madère (mars ilxhB).

Darwin, en 1868, ayant pu se procurer sept spécimens de ce Lapin

de Porto Santo, dont deux étaient vivants, et les ayant comparés au

(') Darwin, The Variation 0/ Animais and Plants tindcr domestication, 2 vol.,

London, 18G8; trad. franc, de BarMer, I.I, p. ia3-i/i2.

(-) Il est singulier qu'aucun des auteurs qui se sont occupés de ce sujet

n'ait discuté la question de savoir si cetlc Lapine était de race sauvage ou do-

mestique. Darwin n'hésite pas à affirmer que c'était une «forme domestique?^, et

pourtant sa comparaison du pelage est faile avec le Lapiu de garenne (sauvage)

d'Angleterre.
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Lapin de garenne de la Grande-Bretagne , fut frappé de la dilïéi'ence de

caractères et de mœurs que présentaient les deux formes. La premièi-e était

beaucoup plus petite que le Lapin anglais et son pelage était d'une cou-

leur différente. De plus, elle montrait une sauvagerie exceptionnelle, et

toutes les tentatives pour la croiser avec le Lapin anglais échouèrent.

C'est seulement dans ces derniers temps que l'on s'est aperçu de l'erreur

involontaire commise ici par Darwin, en comparant le Lapin de Porto

Santo au Lapin du nord de l'Europe. Le naturaliste (ierrit S. Miller, du

Musée de Washington, étant venu en Europe pour faire de nouvelles re-

cherches sur la Faune des Mammifères de ce continent, reconnut que le

Lapin sauvage du sud de l'Espagne et du Portugal était de taille moindre

que celui d'Angleterre et, de plus, qu'il présentait tous les caractères du

Lapin de Porto Santo, dont les spécimens étudiés par Darwin sont con-

servés dans les collections du British Muséum^''.

Presque eu même temps, le naturaliste portugais Carlos França, du

Musée Bocage de Lisbonne, publiait un travail plus élaboré , et accom-

pagné de figures ''
, sur le Lapin de Porto Santo

, qu'il était allé chasser

dans cette île, et dont il avait rapporté des spécimens pour les comparer

au Lapin de garenne du Portugal. Quatre de ces individus ont vécu deux

ans en captivité, ce qui a permis à M. França de les étudier à loisir.

França arrive aux mêmes conclusions que Miller quant à l'identité des

caractères du Lapin de Porto Santo et de celui du sud de la péninsule

Ibérique. Le pelage a sensiblement la même coloration, mais l'étude du

crâne a montré à l'auteur des différences sensibles, qui peuvent se résumer

en ceci : le Lapin de Porto Santo a la tête très grosse relativement aux

proportions du reste du corps ^^'. On peut attribuer cette conformation

aux ditTicultés de la vie que présente cette île, qui n'a que 76 kilomètres

carrés et une végétation très rare pendant près de six mois de l'année.

Les Lapins de Porto Santo ne pesaient, en moyenne, que 761 grammes

tandis que la moyenne des Lapins portugais est de 982 grammes, (Pour les

dimensions, voir le tableau, p. 870.)

' On peut rapprocher cette différence de celle que présente le Cheval du

nord de l'Europe (Islande, Norvège, etc.), à demi sauvage et soumis à un

régime très rustique, quand on le compare aux races sélectionnées et

mieux nourries du sud de l'Europe et du nord de l'Afrique (Cheval de

pur-sang et Cheval barbe).

( ') Geriut s. Miller, Catalogue of llie Mammals of Westerti Europe, 1912,

("^' Carlos França, Conlribnlion a l'élude du Lapin de Porto Santo (Bull. Soc.

Portug. des Se. naturelles, VI, 191 3, fasc. 9, avec 1 pb).

W Darwin signale déjà cette particularité et la grande capacité relative de la

boite crânienne.
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En résumé, il résulte de ces faits que le problème que s'était proposé

Darwin doit être renversé : c'est le Lapin portugais et le Lapin de Porto

Santo qui représentent le type primitif de l'espèce, tandis que le Lapin

du nord-ouest de l'Europe, et notamment le Lapin anglais, représentent

une race importée, ayant acquis une taille plus forte sous l'influence

d'une nourriture plus abondante, et une coloration plus sombre sous

l'action du climat.

On sait en elfet que le Lapin n'existait, dans l'antiquité, qu'au pour-

tour de la Méditerranée et dans ses îles. Les auteurs latins désignent

souvent l'Espagne sous le nom de fcimicuiosa Celtiberiav, et, sous le

règne d'Auguste, ces animaux s'étaient tellement multipliés dans les îles

Baléares, que les habitants firent demander à Rome que l'on envoyât des

soldats pour les détruire.

Les mœurs du Lapin sont telles qu'il pullide sur place et ne présente

que peu de tendance à émigrer de son propre mouvement. Il ne peut

creuser ses terriers que dans les sols peu compacts et facilement friables.

On peut donc affirmer que partout où on le rencontre, en dehors des

contrées voisines de la Méditerranée , il y a été transporté par l'homme et

a ti'ouvé sur place des couches géologiques à sa convenance.

C'est ce qui explique sa distribution géographique actuelle dans l'ouest

de l'Europe, distribution qui semblerait incompréhensible si l'on ne tenait

compte de ces conditions d'existence très spéciales.

Répandu d'abord comme animal de chasse dans le sud de la France

dès le moyen c4ge , le Lapin a été transporté par mer en Angleterre et

dans les Pays-Bas dont les Dunes et les polders lui convenaient parfaite-

ment. C'est très probablement de ce dernier pays qu'il a été introduit

dans les Ardennes, où on le signale dès le xn' siècle '-^K

Plus tard , on le trouve dans les tirés de Versailles pour l'amusement

des courtisans de la cour de Louis XIV.

Mais ce n'est qu'au ïvni' siècle qu'il est introduit, comme nous l'ap-

prend Gérard -, dans la Basse-Alsace, par les soins du Cai-dinal-Evêque

de Strasbourg, Prince Louis de Rohan, plus connu par son rôle de dupe

dans la scandaleuse aff"aire du Collier de la Reine que par ses talents de

prélat ^^K

Depuis cette époque, le Lapin a été transporté sur presque tous les

points du globe, notamment dans l'Amérique du Sud et en Australie.

H) L. Demaison, La vie de château dans les Ardennes au xii^ siècle d'après Gui

deBazoches, Paris, 1912, p. 97-28.

(^' GinkRV), Essai d'une Jaune historique des Mammifères sauvages de l'Alsace,

Colmar, 187 1 , p. 266.

(^) D'après Gesneb, Uistoriœ Animalium, liber I, i55i, le Lapin existait eu

Allemagne au xvi" siècle. Linné ne l'a décrit que d'après Gesner.
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Il na pu s'accliinalcr dans le iioid de l'Europe, iiolaninienl en Scandi-

navie.

On a pu croire, un inonient, que sa présence dans FEurope moyeinie

remontait à Téporpie quaternaire.

Cuvier, Owen et Gervais ont rapporté au Lapin des ossements prétendus

fossiles trouvés dans le diluvium ou les cavernes du nord de la France et

de l'Angleterre ; mais, comme le fait remarquer Sanford ''', ces ossements

ont ime apparence qui permet de douter de leur ancienneté, et l'habitude

qu'ont les Lapins de se creuser de profonds terriers suflit pour ox^pliquer

leur présence au milieu des débris d'animaux de la faune pleistocène.

Barret-Hamilton '^' et Miller admettent que le Lapin de la péninsule

Ibérique doit être distingué, comme sous-espèce, du Lapin de France et

d'Angleterre sous le nom d'Orijctolagus cunicnlus huxleiji , imposé par

Hieckel'^' au Lapin de Porto Santo, que le naturaliste allemand, n'avait

d'ailleurs jamais vu et auquel il attribua des caractères de pure fan-

taisie. Mais Angel Cabrera, dans sa Fauna Iberica (Mamiferos), 191A,

p. 298, fait remarquer que ce Lapin ne ditfère pas du Lapin d'Algérie,

et que, par conséquent, \e nom de Lepus algirus Loche (1867), qui a la

priorité, doit être substitué à celui de L. Huxleyi'^''K

Voici la description et la synonymie de cette forme :

ORiCrOLAGUS CUNICULUSALGIRUS (Loclie).

Lepus algirus Loche, Explor. Srienf. de l'Algérie, Mamm., 1867, p. lai:

Ij. Huxleyi Haeckel, Hist. Créât, des êtres org. , 187/1, P- i3o; Onjclolagus

cuniculus cnossius, Bâte, P. Z. S. Lond., i()oO, II, p. 822; 0. c. Huxlciji

,

Miller, Gat. Mamm., West. Europe, 1919, p. h^\ ; 0. c. algirus Cabrera,

Fauna Iberica, Mam., 191/1, p. agS.

Description. —Dos châtain, mupie fauve, ventre gris clair ou gris sale.

Dessus de la queue gris de plomb avec quelques poils à extrémité jaunâtre,

dessous blanc. Région pectorale châtain clair. Les oreilles n'ont pas l'extrémité

plus foncée (França). —Habite ie pourtour de la Méditerranée et ses îles.

(Pour les dimensions, voir le tableau ci-après.)

'" Sanfoci), Qitarl. Journal Géol. Soc, xxvi
, p. 128.

<*) Barret-Hamiltos, /?/•/;. Mamm,, H, 1912. p. 199.
(•''^ Haeckel, Natiirlische SchàpfungHchichle , i8()8; trad. Irauc. de Leloiir-

neau , 187A, p. 1 3o (sous le nom de Lepus Hu.rlciji).

C' LerelioulicI , im(|iiol (iervais nllriliuo In disliiiction du Lapin d'Algérie,

ne semble pas avoir publié ce nom «le Lepus alipra;, (jui probablement n'a

ligure (|ue dans les vitrines du Musée de Strasbourg, dont ce savant t'iail

Directeur.

Muséum. —xxni. 36
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i" Meslres puises (au compas) sut l'animal en peau (en milli mètres).

DIMENSIONS.
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(M-âce à l'obligeance de M. le marquis de Baroncelli, un des principaux

propriétaires de la Camargue, le Muséum de Paris possède aujourd'hui un
beau spécimen, en parfait état, avec le crâne bien préparé, de ce curieux

Rongeur. Soit qu'il s'agisse d'une race nègre plus ou moins bien fixée,

soit que l'on doive considérer ces individus foncés comme représentant

iine simple phase de pelage, semblable à celles que l'on observe chez les

Ecureuils du midi de l'Europe '', il me paraît opportun de les distinguer

comme sous-espèce, en caractérisant de préférence cette forme par la

brièveté des oreilles :

Oryctolagus cuniculus brachyotus nov. subsp.

Description. —En entier d'un noir profond, sauf les poils des faces palmaires

et plantaires des membres, qui sont d'un gris fauve sale (comme chez le Lapin

gris); la base des poils du dos est d'un cendré bleuâtre. Le ventre est d'un noir

un peu plus clair et la région pectorale est légèrement teintée de brun rougeàtre.

Oreilles très petites, beaucoup plus courtes que la lète (tête 78 mm., oreilles

5^ mm.); pour les autres membres, voir les deux tableaux ci-conlre. —Chez
le Lapin de garenne ordinaire, les oreilles sont presque aussi longues que la lète.

Habitat. —Le bois de Riège et quelques autres points du delta de la Ca-
margue (Bouches-du-Rhône).

III, Le Lapin des Cyclades grecques.

Commeon le voit par ce qui précède, le Lapin de garenne est une espèce

très polymorphe , et nous ne sommes peut-être pas au bout des surprises

que cette espèce nous réserve.

En effet, Erhard'-' et Heldreich''', qui sont à peu près les seuls natura-

listes à nous renseigner sur la faune mammalogique de la Grèce et de ses

îles, nous font connaître le Lapin des Cyclades dans les termes suivants:

fLe Lapin des Cyclades est très grand, beaucoup plus grand que la

i-ace ordinaire du Lapin domestique d'Europe, le plus souvent aussi grand
et quelquefois même plus grand (jue le Lièvre. . . De plus, les deux
espèces s'excluent mutuellement de la plupart des îles de l'Archipel.'^

(') Notamment chez Smirus vulgaris alpinus F. Cuv., des Pyrénées; Se,

vulgaris ilalicus Bp. des Alpes; Se. vulgaris lilaeus ^liller, de Grèce. (Voir
Trouessaut, Faune des mammifères d'Europe, 1910, p. iH), laa, ia.3, et

Miller, loc. cit., 191a, p. 919 à 91^1.)

''^' Erhard, Wirhehbiere der Cycladen, i858.
P' Th. DE HiLDiiEicii, Faune de Grèce, Vertébrés, 1878, p. i /|. —Le Lapin

n'est pas cité par les naturalistes qui ont accompagne l'Expédition française de
Morée en 1828.

96.
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S'il n'y a pas là une grossière erreur, le fait a lieu tie nous surprendre,

d'aulanl plus que le Lapin de Crète, décrit par Miss Dorolhea Bâte sous le
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nom d'Oryctolagus cunkuk.s ciiossius, cl identifié, comme nous l'avons vu,

par Miller avec le Lapin d'Espagne et de PorUigal, est de petite taille,

conmie le lapin de Porto Sanlo.
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Aussi faisons-nous un pressant appel à ceux de nos officiers qui sont

chasseurs, ainsi qu'à ceux du Corps de Santé, qui se trouvent en ce mo-
ment à Salonique ou dans les îles voisines, en les priant de vouloir bien

rapporter au Muséum une dépouille du Lapin de Grèce, ou, tout au

moins, un ou deux crânes de cette espèce, ce qui nous permettrait d'élu-

cider celle question, actuellement passablement embrouillée, comme nous

venons de le montrer.


